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Secrétaire général de la Chambre
jurassienne d’agriculture

� Souvent les gens s’interrogent
en voyant de plus en plus d’agricul-
teurs exécuter des travaux externes
alors qu’il y a tant de tâches à gérer
sur une ferme et… qu’une enveloppe
de paiements directs arrive en milieu
et fin d’année.

Jean-Marc et Liliane Nagel  exploi-
tent la ferme Beau-Site proche de
Charmoille. Leur fils Fabrice, 23 ans,
est en possession d’un double CFC
(agro-mécanicien et agriculteur) et
poursuit des études en vue du brevet. 

Cet agriculteur ajoulot a acheté le
domaine familial en 1980. Pour des
raisons économiques, il a opté pour
les grandes cultures sur 40 hectares
(blé, orge, colza, féveroles et bette-
raves sucrières).

Lorsqu’un fils s’intéresse à re-
prendre le domaine alors il est impé-
ratif de chercher une autre source de
revenu, même s’il serait souhaitable
que les jeunes dotés d’une bonne for-
mation agricole puissent s’investir
pleinement sur l’exploitation. Jean-
Marc Nagel et son fils se sont enga-
gés comme auxiliaire dans une entre-
prise de transports de lait pour pal-
lier le manque à gagner que la re-
structuration agricole a occasionné
sur leur domaine. Ce travail annexe
représente un plein temps.

Les décideurs politiques prônent
l’agrandissement des exploitations et
la disparition des plus petites. Des
grandes structures engendrent de
grands frais et des surcharges de tra-
vail. Jean-Marc Nagel reste songeur
sur cette façon de voir  et souhaite-
rait aussi que les paysans soient da-
vantage solidaires entre eux.

Yvette Petermann

MINIPORTRAIT

Famille Nagel
Charmoille

FENÊTRE SUR L’AGRICULTURE

Après déduction des intérêts des capi-
taux engagés dans l’exploitation, une
personne active à plein temps dans
l’agriculture gagne, selon la moyenne
suisse, un revenu moyen de Fr. 35300.–
(Fr. 2940.– par mois) en plaine et Fr.- 
23000.– (Fr. 1900.– par mois) en monta-
gne. Ces montants contrastent nettement
avec les salaires moyens de tous les au-
tres secteurs économiques, pour lesquels
le salaire mensuel moyen est Fr. 5548.–. 

Les paiements 
directs pour un tiers 
du chiffre d’affaires

Le chiffre d’affaire des diverses ventes
de produits de la ferme représente en
moyenne dans le Jura 65% du chiffre
d’affaire d’une exploitation. Le reste est
constitué des paiements directs qui rétri-
buent les prestations et biens publics
fournis par l’agriculture. Ces prestations
concernent l’entretien du paysage, une
détention respectueuse des animaux et la
préservation de l’environnement par un
type d’agriculture durable. L’accomplis-
sement de ces tâches permet éga-
lement de maintenir une acti-
vité économique dans les ré-
gions périphériques. Le

montant global des paiements directs est
certes important pour notre canton mais
la surface moyenne de nos exploitations
est aussi la plus élevée de notre pays.

Les charges 
de l’exploitation

Ces charges sont constituées d’intérêts
des dettes, très importantes dans l’agri-
culture, du coût des intrants (semences,
aliments pour le bétail, vétérinaire, tra-
vaux de tiers, etc.), du coût d’entretien et
d’amortissements des machines et des
vastes bâtiments, des  frais d’assurances.
Ces charges absorbent la grande partie
du rendement brut. Le montant restant,
sans les travaux exécutés à l’extérieur du
domaine agricole, constitue le revenu
agricole cité ci-dessus. On est hélas bien
loin d’une situation brillante en compa-
raison de la moyenne des revenus dans
les autres secteurs et ceci contrairement
à ce qu’on pourrait imaginer au regard
des chiffres globaux.

Les coûts d’exploitation constituent
actuellement le problème majeur de

l’agriculture suisse et ce n’est
pas la fusion d’exploita-

tions qui permettra
de résoudre ce pro-
blème.

Les prestations 
d’utilité publique 

La vente de produits alimentaires
sains ne suffisent souvent plus à assurer
un revenu suffisant à la famille. Un nom-
bre croissant de familles paysannes sont
obligées de chercher des revenus acces-
soires hors agriculture, par exemple dans
le tourisme ou le bûcheronnage. Ces fa-
milles exercent également des métiers
dans d’autres secteurs économiques Ces
revenus exta-agricoles s’élèvent en
moyenne à Fr. 20500.– par famille.

Les paysans contribuent à la sauve-
garde du commerce local et au maintien
d’une activité économique hors des
grands centres urbains. Ils sont ainsi des
partenaires des artisans, que ce soit les
bouchers, les boulangers, les restaura-
teurs, des charpentiers, des menuisiers,
des mécaniciens, etc. 

Quand on est agriculteur, on engage
son temps, son argent et l’ensemble de sa
famille. Etre paysan, c’est une vocation et
nous formons le vœu que cela reste éga-
lement une passion dont on puisse vivre!

Olivier Boillat et Olivier Girardin, 
Fondation Rurale Interjurassienne

Source: Rapport agricole 2005, 
Office fédéral de l’agriculture, Berne.
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Que gagnent les paysans?
Le revenu agricole s’établit en fonction des biens produits sur la ferme 
et des prestations fournies pour l’intérêt généralLe dessous des sous

Janvier sonne l’heure des bouclements
comptables et des bilans de l’année écoulée.
Les agriculteurs n’échappent pas à la règle.
Depuis quelques années, ce travail adminis-

tratif est source de soucis dans l’agriculture puis-
que, en moyenne, les revenus nets des familles pay-
sannes sont en constante diminution.

Cette situation est causée par la baisse des prix
agricoles d’un côté et des charges qui augmentent
de l’autre. Parallèlement, les prix à la consomma-
tion ont augmenté en moyenne de 11 % en un peu
plus de dix ans. Les agriculteurs sont les premiers à
regretter que les consommateurs ne profitent pas
de leurs efforts.

La réforme agricole entreprise dans les années
nonante prévoit la rémunération des prestations
non économiques de l’agriculture par le biais des
paiements directs. Le montant de ceux-ci bien
qu’important n’a pas empêché la baisse des reve-
nus. En revanche, il a permis d’imposer aux agricul-
teurs de nouvelles conditions de production. Ces
conditions sont constamment discutées et remises
en question, ce qui occasionne parfois une certaine
lassitude chez les milieux paysans. On peut d’ail-
leurs se demander s’il est normal que l’agriculture
doive justifier en permanence les moyens qu’elle
touche du moment où les conditions d’obtention
sont satisfaites et dûment contrôlées!

L’agriculture rempli de multiples fonctions éco-
nomiques et sociales qui ne sont pas toujours évi-
dentes aux yeux de l’ensemble de la société. 
L’agriculture se veut proche des gens et des
consommateurs et n’hésite pas 
à s’expliquer. C’est d’ailleurs le 
but de cette rubrique.
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• SAIGNÉLEGIER, 18 mars
10e Arc jurassien expo

• DELÉMONT, 22 avril
Marché-Concours 
du menu bétail

• GLOVELIER, 1er avril
Exposition vente de chevaux 
franches-montagnes

• DELÉMONT, 8 avril
Vente de chevaux demi-sang

AGENDA
AGRICOLE

Printemps

Rubrique réalisée
par la Chambre
jurassienne
d’agriculture avec
le soutien de:

LE
DICTON LA TERRE REND 

CE QU’ON LUI DONNE !

Chaque année, une cinquan-
taine d’élèves jurassiens, de la 6e à
la 9e année, participent pendant
leurs vacances scolaires à des
échanges linguistiques individuels
qui les mènent en Suisse alémani-
que et, plus rarement, dans le Tes-
sin.

«Ces échanges sont désormais
une habitude bien implantée et
nous avons constaté un regain
d’intérêt, lorsque, il y a quelques
années, nous les avons également
ouverts aux élèves primaires de 6e

année», se réjouit Patrice Kamber,
responsable cantonal de ces
échanges. Il vient d’écrire à tous les
directeurs d’école ayant des élèves
pouvant être intéressés par ces sé-
jours linguistiques.

Des échanges qui
se prolongent parfois

Le principe de ces échanges qui
ont pour but de valoriser la
deuxième langue, est simple. Les
jeunes Jurassiens choisissent s’ils
souhaitent passer une semaine ou
deux en Suisse alémanique, ou
dans le Tessin s’ils apprennent
l’italien. En retour, leur famille ac-
cueille ensuite pendant la même
durée un jeune Tessinois ou Suisse
allemand dans le Jura.

«L’échange se poursuit ensuite
parfois de manière informelle les
années suivantes», souligne Pa-
trice Kamber, en évoquant le cas
de cette élève qui, accueillie il y a
quatre ans à Lucerne, continue à

revoir à chaque vacances sa corres-
pondante suisse alémanique. Tou-
tes deux partagent une même pas-
sion pour l’équitation.

«Ces échanges sont aussi une
ouverture à l’autre et aux autres ré-
gions du pays», poursuit Patrice
Kamber. Il souligne qu’ils sont gra-

tuits, hormis les frais de déplace-
ment et ceux liés à l’accueil du cor-
respondant de Suisse alémanique
ou du Tessin.

Les élèves sondés satisfaits

Réalisé l’an dernier, un sondage
démontre que les deux tiers des

élèves jurassiens interrogés esti-
ment avoir été très bien, voire bien
accueillis par leur famille d’accueil.
Les trois quarts déclarent s’y être
bien intégrés et les deux tiers ont
l’impression d’avoir fait des pro-
grès, importants à bons, en langue
allemande. Ils affirment pouvoir

désormais s’exprimer avec moins
de craintes et plus de précisions.
Seulement trois élèves avouent ne
pas avoir progressé.

La grande majorité des jeunes
relève que ce sont avant tout les
discussions qui leur ont permis de
progresser, bien avant la lecture, la
télévision ou d’autres activités.

Seul bémol, heureusement ob-
servé par une minorité, certaines
familles préfèrent le Schweizer-
deutsch au Hochdeutsch. Plus ra-
res, quelques-unes ont même de
sérieuses difficultés à s’exprimer
correctement dans la langue de
Goethe.

Egalement 
avec l’Allemagne

Afin de pallier ce problème, les
responsables romands de ces
échanges linguistiques étudient la
possibilité de nouer d’autres
échanges avec l’Allemagne, au sein
de la Conférence du Rhin supé-
rieur. Mais c’est encore de la musi-
que d’avenir.

Les élèves et leurs parents inté-
ressés par un tel échange toujours
riche en découvertes peuvent
s’adresser à la direction de l’école
de leur enfant. Le délai d’inscrip-
tion est fixé au 10 février. (tb)

Les aspirants policiers juras-
siens n’iront pas se former à
Savatan, la toute nouvelle
école de police des cantons
de Vaud et Valais, explique le
Gouvernement au député
suppléant Pascal Haenni
(PLR). Ce dernier se deman-
dait à quel point les cantons
romands se coordonnent
quand il est question de for-
mation policière. Depuis
vingt-cinq ans, les futurs po-
liciers du Jura se forment à
Colombier. «Avec l’introduc-
tion du brevet fédéral de po-
licier et les investissements
consentis par le canton, le
Jura a acquis dans la struc-
ture neuchâteloise un statut
de partenaire alors que jus-
que-là il n’était que client»,
ajoute l’exécutif. Des ponts
entre les différentes écoles
romandes, celle de Genève y
compris, ont été jetés et un
coordinateur nommé afin que
la formation soit uniforme.
(mgr)

POLICE
Les aspirants du Jura
n’iront pas se former
à l’école de Savatan

L’école est finie, vive les vacances! Ces dernières peuvent aussi être une occasion unique pour les écoliers
jurassiens, de la 6e à la 9e année, de faire un séjour linguistique dans une autre région suisse. ARCHIVES BIST

Profiter de ses vacances scolaires
pour découvrir une autre langue
Chaque année, une cinquantaine de Jurassiens profitent de ces échanges outre-Sarine


